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Soumis aux décisions de la Sainte Eglise, et con(orménient, au4
décret d'Urbain VIII, flous lie Prétendons en aucune maîîièfle
déterminer le véritable caractère des faits rapportés dans le ¶
MESSAGER DE SA INTE-ANNE, Ili préeemr- le juglemnent de I'attoVite
apostolique lorsque nous accordons à quelque personnage IL-f
titre de saint.

LE MESSAGLIE DE SAUINTE-As.-E parait à la lin de chaque mois.

Prix d'abonnement- 35 centins pour le Canada et le Etats-Unis, 2 fr. 50'
pour la F~rance et les autres pays de l' Union postale.

L4bonnement part du ler de chaque-mois, et se paie d'avance.

»&-Toute correspondence concernant l'administration et la rédaction doitj
être adresséç comme -suit: i J

LE, lMESSAGER DE SAINTE-ANNEi

*Séminaire de Rimouski, P.Q., t

À NOS ZELAI'EIRS

Une remise de 5 Centins par numléro est accordée à toute per-
sonne qui distribue 10 exemplaires jusqu'à 50 exclusivemnent;
une remise de 10 centins par numéro est -accordée à celle qui
distribue 50 exemplaires jusqu'à 100; et une l'emise del5t
par numéro eist accordée à celle qui distribue 100 exemplaires et

audlpourvu que les ixemplaires soient txpédiés sous une d
seule erneloppe- -à-une seule personn e. d

* -Ici
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LJ SOM MAIRE. D fix-huitièmne année, ".-Sainte Anne au berceau de
Marie (suite et fin), 3 -L'Eglse etl& Fraternité (suite et fin), 5.
-Le rosier du mois de mai (!lito et fin), 7.- Lourdas : Pêleri
nage dei; homineh, &.-Nécrologie: * M. l'abbé Georgoit BouebnTd,

1 .- Bulletin, 12. -Avie, 13. -Actions de graeâ, 13. - Reoin-'4su andations, 14.-Abonnés défunto. 14. - Don à Ste-Anne, '14.

DIX-HUITIÈ~ME- ANNÉE
VECle présent numéro commence la dix buitième année du

MESSAGEFR. NoÙs profitons de.la cii*onrstance pour offrir nos
remerciemente à nos abonnés et ii ltus ceux qui encouragent notre
publication. On reiflarquera que le .MESSAG.EJI a changé de format,
topt en counservant. la.même, qqantilé de mQ«tière, à lire ; J'impression>
en est plus-soignée et.l'appatrence.,millure... Nous sommes sûrs que
cejttetirAsfrmation plaira à noes lecteuris.

SAXNTE ANE AUV 3EYRZAV~ DE AI

Sberceau (le*-Marie, Aine -né se contentait pas de rêver d'a-

venir comme font trop souivènt les mères: elle priait. Oh!
ý)i s i- les mères savaient quelle puissance elles ont à leur dispo-;

sition pour le bonheur de leurs enfants dans la prière! Combien,
d'ehtfants ont élé redevables 'd'une granude et belle vocation, de leur-
sainteté, du bonheur de leur vie, de -leiii prédestination, aux prières.
d'une bonne mère recueillies par l'ang&e gardien et préieùté-'es à Dieu!f
Quel surcrott de gloire et do félicité pouir les mnères d'Augustin, de-
Chrysostome,-de Grégoire de Nazianze, de Dominique, de François-
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'Xavier, de Louis de Gonzaguje, de Thlér'èse, de François de Sales,;
.A'Alphonse, pour les mères d'un nombre infini de lions prètres, reli-
pieux, religieuses et autres élits, de pouvoir se dire éternîellementi

«Ce saint, qui a tantl contribué ai la gloirc diville, el qui Mailntenii
'urille aux premiers rangs par-mi les Archanges, les Chérubins ou lesý
*serapli s, ce saint est mon ernet arsDieu c'est -à moi qu'il doit
tout son bonheur ! » - Cette réflexion est de sainte Thérèse.

:Saiiite Amnne a-t-elle été pour qutelque chose dans la p>erfection, la
-sainteté et l'éternelle gloire de sa bienheureuse Fille ? Il n'en, faut
,Pas douter. 'De même qu'elle l'avait obtenue de Dieu liar une prière
-continuelle joinîte à des jeûnes rigoureux et d'abondanîtes aumiôPes,
.ainsi, dès -qu'elle posséda cette Enfant de ses voeux, elle nec vécut plus
-que pour elle* ppourlui assurer la plus g-rande somme possible de bon-
.ieur. Et comme; à ses yeux, sainteté et bonheur étaient tine mémne
..hlose, et que Dieu seul peu.t,.ommuniquer Wasainteté à ses créatures,
&mue offrait mnaintenant à Dieu, on vue d'assurer ce trésor à sa fille,

de-s1 prières, leý jeùU.Ies,' Ie.4 botn*s oeiv'ls ý4Wcllé avait lirati(]ués
~ateÙ~en ývue. d'obtenir cette, mêmÉe Fille.,

iMais Marie .'iî'6tait-ielle pasg pleine de grèce dès le prexiuer' inietauit
.'<~.sn ~iseuu~? Ouii, sàris doùte ; elle e0itpleiIe eli' éeiséi-s

.-ilWelle 1ïoýsdai1 tdùte la ~iàoqui éonvenait âWlnè Eiifdmlt dÉ-àti neée'à
-être. la bière-de*Oeê mais ~ii~tôute la gride et' l'tÉ~sý tes Vertus
,qu elle devait avoir au momeiitoùellU devieiidt.ilt ei>-ffét'lâ 3Mèrè de
Dieu. onml'ure-lqel.leetcornparée.daiis.l'Écuituie,

roe ele 'evWit'crditre sans cesse ensplendeur et en
,im-auté j sqtamjour de Fnoiaine ihéjs'uà .jfrde sa
;bienheureuse mort. Et qui pourraiit dire les faveurs quec,, la prlière de

*i-a très saintemèr-e Otja u'ele pour l'aider à atteindîre à tette, -su-
lbime w~fciu~ La prière d'une.mèr'. pour le bleui spirituel desôn
,.enfant, est si a-éib!e à Celui,,quiý nous ordonne de l'appe!;,r qi-ér.

eule de fois donc, à gersoux auprès du berceau de sa Fille, Aine fit
,.tniitir vers le (l~u u. Seigneui des. prières telles que clsc
Tiffiu, qui m'avez donné cette E.nfant contre totute espérance, vous
lsfflez a quel point cJ! t'est chère.: air! Segneuri, netezile comble
ýù y0b b ifaits en mi-, la eonserîadnt .ausi p.tu.re.qtt'ellk est mtaintlenant;



plutlôt qu'elle-se souille jamais du péchée, faites-la mourir totil-à.Vheure
O Dieu, auteur de tout don parta'i,' comblez-la dle vos préIcieuses la-
veurs. Je ne vous demande pour elle ni les richesses, ni nenoble
alliance, tii beaucoup <le prospérités terrestres: qlui sa si elle ne .5e
laisserait pas séduire aux appàts du riionde ? Mais donnez-lui votre
crainte, voire amour, uneinviolabtlle puretép, l'amour tiu pauvre, J'es-
prit <le piété. » Ces prières sorties d'un coeur si pure et si humble,
montaient droit au ciel, et eni retombaient sur !a tête de Marie eui
foi-me de rorsée céleste qui l.a faisait croitre chaque jour eni saintetél.
Or, quelle gloire pour la bienheureuse Aime, d'avoir contribué à la
sanctification de Marie, C'est-à-dire à l'achèùvemnent (lu plus beau cee-
d'oeuvre de la maini de Dieu!

R. P. SAMNTRIN.

L'EGLISE ET LA& FRATERI~NTÉ
(Suite ei fin)

~LLE prprnd l'homme à sa naissance et le suit jusqu'à, sa mort.
On ne peut pas énumérer toutes les oeuvres charitables qu'elle
a établies pour les eunfants, pour les jeunes gens et les jeuines

filles, pour les malades, pour les abandonnés, pour les vi.eillards :
cette énumération, serait trop longue. .Cpperidante il. est bon de dire.
que la statistique dle ces oeuvres a été dr.-ssée..

Dans la seule France, on ne compte pas moins de vingt ,nille.itisti-
iiiiions fondées par l'Église pour subvenir aux besoins de l'humanité.
on a calculé qu'on moyenne, chacune de ces institutions avait,. aui
moins, dix représentants. On peut donc afirrner, sans crainte d'être
démenti, qu'il y a aujourd'hui, dans ci, pays, aut moins deux cent
mille person nes dont la vie se passe à exercer la fraternité humaine,.
deux cent mille personne3; qui Obéissent à la voix de Celuii qui a dit :
« Aimez le prochain comme vous-mêmes.. Efforcez-vous de l'aimer,
» comme je vousai aimés. 'Ce.que(àvouts férez au plus petit des miensç,
» c'est à moi-nmême que vous Je ferez. »

N'est-on pas saisi (le respect à la vue de ces innombrables monu-
ments de' la charité catholique, OÙ toutes les infirmités sont guéries, oit
du moins soulagées, où les douleurs sans espoir sont adoucies, oùt ta
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vieillesse indiigeill t rouve le calme et le repos; l'orphielin, une fa-
miille ; où soât pr-odigué(,s, oùÙ niallieurieux ,privé de raison, des soins
(pi'il ne sait pas reconnîîaireý Providence visible de Dieu. sur la terre,
l'É~glise catLholique pouvait seule adloticit- les maux de l'humanîité souf-
fr-ante I Elle seule pouvait exereri la iîaofraternité !Av.ant elle,
jal-iais pareil spectacle ne s'était vu.

Aimer l'homme, ou plutôt feindr-e de l'aimer, quand l'intért le
dlemandle, cela b'était vut. Aimer l'hoimme tait quje reluit à son front
iii rayon de beauité, cela s'était vu. Alimner qtel-qtus iâtres chisiis,
ouvrir sont coeur à qtiiltes amis, ce!a s'était 'ai....Mais, aimer

1 med'uit amouir absolumentl gratuit, ponur teerla Charité fra-
1Ltcnelle, oétraîire touit égoïsmi'e, tout inéê,tout amnur-propre
Aimer l'homme partout et toujourll's ! Comnprendre dans >0ou aifectioxi
la terre entière, le sauvage asibieni que 1 homme civilisé; I<coconl-
trer dans les glaces dit Nord, commt-Ie aux soli itles du Midli, FHonirniu
descendîtusq la brute, le sauivage, l'emb)raser o n luii disant, dn
la3 vérité du1 plus inconipréh.len-4it amour: « Frère, je t'aime »
Aimer- l'homme dans ses dilfot fiîités et ies ladus; l'aitier quaiffd
les flétrissures (lit temps, les raages de l'infirmité ou les dégridations
dul Nice ne, font. [)lits de lui, sous dles haillons fangeux, qu'urn objet
d'invincible dé6t éni otsces plaies repouissantes, >efa(! n
famille de toits ces maz-lhiieurex dle tout tioni, et puis Crier, comme.Ce
moine de Florence, comme nos milliers <le religieux et de relig-ieuses:
« O peuiple, ô peuplt!, je t'aime ! je t'aimre'à la flie ! Je voIIdihîi que
»tu n'isqu'un cSeur pour te pi esser- contre le mnien et l'mba ed

» la fIlamme dont il ! » s. ! .
Voilil c qui ne s'est jamais vit et* qui ne se verra jamais en dehors

de'Eg'lise catholique!
M.LE Rocuiýt.nEr.
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LE ROSIER D' MOIS ]DE MAI
(Suite et fin.1

N pensant à son enfant, l'ancien soldat s'endormit, et un songe
ravissant acheva de le cnlmer. Il se crut transporté dans un
de ces temples majestueux élevés par le génie de la foi au Dieu

trois fois saint. Au bas dis chour, à l'entrée le la nef principale,
était un autel étincelant de mille feux et surmonté d'une gracieuse
statue de la Vierge Marie. Une foule de fidèles montaient et descen-
daient les marches de l'autel, déposant aux pieds de l'image é nérée
des fleurs et des couronnes. Une délicieuse harmonie ajoulait au
charme da cette pieuse vision. Mais bientôt la foule s'écoula ; les
chants cessèrent : les lumières s'éteignirent ; la lampe du sanctuaire
senle projetait ses vacillantes clartés sur le candide visage d'une petite
fille qui s'avançait furtivement vers l'autel, et y déposait un rosier
chargé de blanches fleurs.

Ici le vieillard s'éveilla ; le secret de sa chère enfant venait de lui
être üévélé; et quand. le matin. elle accourut joyeuse vers lui pour
l'embrasser: « Moi aussi, lui dit-il en la prenant sur ses genoux, j'ai
un secret. » L'enfant sourit : «Vous me le confierez, Papa ? dit-elle

'à son tour. » - « Non, ma petite, tu le verras. »
Le dernier jour du mois de mai 186.... un militaire ayant sur sa

poitrine le signe des braves, s'approchait de la-Table sainte. Une
jeune enfant le suivait du regard et 3emblait envier son bonheur.

Quelques instants après, le prètre qui venait de célébrer les saints
mystères, s'approcha de nouveau de l'autel, et détacha d'un rosier,
placé aux pieds de la sainte Vierge, une branche encore toute. fleurie.
Il ia présenta ensuite au vieux guerrier, qui la baissa respectueuse-.
ment.

Depuis cette époque elle figure comme en trophée au dessus des
armes appendues aux murs de sa demeure, et, chaque fois que les
regards du vieillard se portent. sur ce rameau desséché, il murmure
une prière à Marie, l'aimable et tendre refuge des'pauvres pecheur.5.



PÈLERINAGE DES HOMMES

(De " La Croix " do Paris)

Lourdes, 19 avril, 2 heures.

'ÉPREUVE matérielle la plus terrible pour les foules, l'affreuse
pluie a persisté toute la soirée, mais sans vaincre la sainte
obstination des pèlerins.

Ceux qui élaient arrivés dans la journée comme ceux qu'amenaient
les trains de nuit se sont succédé sans discontinuer jusqu'au matin
devant la Grotte, dans la basilique, la crypte et l'église du Rosaire et
devant la Vierge couronnée.

Agenouillés dans la boue, ils recevaient la pluie sans paraître y faire
attention, s'oubliant eux.mémes pour penser uniquement à implure-r
pour la France.

Pareille persévérance méritait une récompense ; aussi ce matin le
soleil a surgi radieux et ce.it.e vue a fait pousser à tous des cris de joie
et dissiper tout souvenir des ennuis d'iier.

Dès la première heure, à tous les autels de la basilique et à l'église
du Rosaire, à la Grotte, près du Calvaire, les messes commencent
pour ne plus se-terminer qu'à midi.

Partout assistance immense et communions interminables, chants
superbes d'entrain.

La première gr.ande cérémonie générale, a lieu à 10 heures.
Sùr une estrade dçessée en plein aitren avant de l'église du Rosaire,

'la messe sòlenelle a été célébrée sous la présidence de l'arcfie-
vêque d'Auch, en présence de l'évêqge de Tarentaise et de Mgr
*Péchenard.

Toute l'Esplanade est couverte d'hommes, dont le nombre peut être
de 30,000.
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Pas une 'Iemrhad, câr-pëndànt tôute la dutée du jèleriùagë li.àdatàies
sont extflues de 1)"lise 'du fosa*irLc, du parvis, de l'hémicycle, des
rampes et allées de l'Esplan'ade.

Autour -de l'autel, le -drapeau national flotte partout, por'tant le
Sacré-Coeur et s'étageant depuis l'Esphianade jusque -sur la plate-forme.
du Rosaire et tout le long des rampes. Plus de 3,000 bannières
apportées des divers- diocèses.

Le P. Bouvier, Jésuite, dont la voix porte merveilleusement jus.
qu'aux extrémités de cette foule, prononce un très beau discours.

La cérémonie de la p)rofession de foi catholique vient ensuite.
Le -pré ire demande:
«,Croyez-vous erî Dieu ? »
Et d'une voix, unanime, tous de c[ier: «Mous y croyons~ »

-croyez-vous en Jésus-Christ?
-Nous y croyons.
Ettous lef, articles (lu Credo défilenit successivement, et à chacun

avec une énergie croissante, le peuple répond ((«Nous y cr'oyons,
nous y croyons. »

C'est un spectacle admirable de foi.
L'invocation des saints patrons de la France n'est pas moins belle,

minsi que le chant de Pitié mon Dieu, les bras en croix.
Quelqu'un murmure:- «On a. beau n'élue pas sensi'ble et n'avoir pas

une foi très ardente, ces choses-là vous chavirent le coeur »

Lourdes, 19 avril, ; Il. (li sor'.

La ville de Lourdes 'a été aujourdhbui le théâtre d'une inoubliable
Smanifestation, grâce à l'accord de la inincipaliteé qui a envoyé les
ipompiers en armes escorter le Tr-ès Saint-Sacrement.

Une immense procession s'est formée devant l'église du Rosaire et
S'est déroulée à travers la ville..de. Lourdes, passant devant t'aïnienne
église et parcourpnt les rues,avoisinanfes, rlQd lEIs.euePy-fmale. *. v

Autour de nombreuses, bannièreg, des grouipes compactes marchent
Set prient,fLa procession est si longue que le Très Saint-Sacrement doit passer
Savaut que tous les groupes aient pu se déployer.
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Sur leparcours,, laýoljm .
Celte a0litude-recueillie de la mai11 tydg.. qui ýsuil, le Très SaiiiiSa-

crement, produit une énorine imprission.

L~ourdes, 29 avril, 7 b. 50 matin*.

L'a-pr-ès-mildi d'hicr -a vu. la manifestation véritablement culminante
et caractéristique duPleia.

Plus de 30,000 hommes, dans toute la force de l'âge et de la jeui-
-fesse, ont acclamé la Royauté spirituelle et temporelle du Christ sur
eux, leurs familles et leur pays.

Voici une description .brève et terne de celle manifestation sans
pareille,, car il est imipossiblce (le peindre semrblables spectacles:

La cérémonie commune à tous les pèeiaed(ite (le «Proclama-
tion dle la Loi divine in (le la Répaî'atiori » étanl terminée, la proces-
sion (]il Très Saint-Sacremenît quitte la grotte et se miasse devant le
Rlosaire, où le P. (Affre. Dominicain, prononîce une émouvante alto-
cintion sur la nécessité de rendre à Dieu sa. place dans la vie; sociale

41es peuplles ; et, prenaittnxie, du sp)ectaýcle olïcrt par cette -armée dle
priants, si grandi, dans sou calme et sa foi, l'orateur défie la Franc-
Maçonnerie (le réunir (dans de pareilles conditions un égal nombre (le
-ses fidlèles en aucunie ville du inonde.

Il est il heures, le cortè.ge reprendl sa marche.
On va, polir la première fois, traverser toute la ville en prceson

générale.
La musique municipale a clé envoyée officiellement par le maire,

ainsi que les pompiers, qui ouvrent la marche.
CeLte, masse d'hommes s'ébranle.
Les drapeaux, les bannières, les étendards se suivent ; les homines,

par files de dix, se succèdent -et, comme les flots du. Gave qui mugis-
sent à qtullués 'pas, le flot humain -passe et passe encore et toujours-

L'or des cro*ix,' des baàiièi-es, dés ornements -étincelle sous les
rayons du soleil, pendant que le-cirque- des montagnes 'verdo.Vantes ou
couronnées de neige for-me'à ce défflé uniqiue, uin -fond incomparable.

Lyon, M s'il;eïé,Tottlotu§ ez ?urè ilè n de 'riches
bannières peintes à leurs armes.

A suivr-e.



M. L'AkIn B rE'ORGES IJOUdIIA4ItD -

M. l'abbé Georges Bouchard, Etudiaut au Gr'and Sé'-inîaiu ire de imouski et Pro-
*fserau Petit ý:ô nianaire, '.int de mourir dlans sa paroisse niaia!e, le '?mai de'r-

ni-r, apirès1ý quelques Jours dle mnaladlie seulemient, assisté à ses dernif',r-- -moments
-par Monsieur le curé C'hotinaril.

Monsieur' BiuchàrilF est né à SI-Octave ile Mfétis en jainvier 1878. Dans le mois dep
-siptembre 1891,1il entrait au Petit Séminaire pour y faire ses études c asîýaqtîesqu'il
termina en 1897. Dans l'automne ilc la' même annéec il entrait au Grand Séminaire,

-et il en ent sorti l'autre jour pour n'y plus revenir. Sa mort est un deuil pour- le
..$éminairec. où il a.pass - plusieurs aunées ; pour le; diocèse, où il devait travailler;

pour tous ceux qlui ont appris la Li iste nouvelle.~ il n'avait que 21 ans.
[Les desseins dle Dieu sont iinpéLêi.tralb!es, mais puigiitu'il es l*Amour infini on doit

-s'inclirner devant, ses ailo altes décrets. Lorsqu'un *ctine liotimp a gratndi comme
Mons-i' Boucliaril dans la piété et la vertu; qu'il a pass6 les anni'Žs dle si j'ýuneszt3
-so11s:ýuié 'règle vivifiante: qu'il a été éê;olier et celésiastique appliqué au devoir, on
peut éîre c. rtain que le bois Di..-u l'aime.

Pourtant lat nature n'en ressent pias moins le choc <l'une séparation aussi sub~ite
M!. B-ulairý était hi'tn doué sous :ous les rapports. Il pos-sédaiit une itl'ec
-lucide qfui lui a permJs de faire de fortes. etu les classiques, et qlui, ein peu d'an nées,
l'eut, fait é'iétreî' dans les secrets <le la Ecitucic thiéologiqu.e; une volonte t'erin± qui
se manifesztait dlans sa,constance à prép;tr2r touUitrS alec la métine*perftetioni za

q'il avait, à faire, - dans lti vigueur avec laqlucitl il a iitigé pendant deu x aras une
-classe nomh)reuise; un caractùre! aitin.ul),e quai lui att;r iit l'amnitié de ses elèt*Ves, <le
-s-s conl'a ères et le ses suxpérie~urs. - Aussi, la grîtcc de Dieu s'a joutantî à ces disposi-
tions niaturellesc, il a beaucoup f'ait en peu du tcrnp', et à '2l an!6 il était un fruit
.mûr p)'ur le ciel.

Les funérail!es*dcIe Monsi-3mir l'ifhhé Bouchard ont éii lieu le 25 dans sa paroisse
iia'tJue. Les paroissiens assistaient en foule. C'est M4onsieur le Supél'ieur (lu 56-

'niinair.>, bl. le chanoine IL Ph. Sylvain qûi a chanté le service. L*eý 116v. %mM.
Ant. Poirièr, A. àutlet~ et L. Côté, Dird cteur et Professeurs, et'E. Gàgrson, vicaire
'4le <a catliedrale; des etudiants en Théologie, confrères du cdéfutit; teýs écoliers de
.St-Octave qui Sonit nombreux, et ,eux de la classe don*t il était Professeur, et le
*Jtév. M. T- Léonard, Seca'étraire; de Mgr l'évêque, étaient aussi- pràseîatLs. M. le curé
'Chouinard avait liait richement décorer l'église ; les élèves ont.excuté 4ec,heai ch'&nt,
liarmonisâ soiis la dlirection du LBév. Ml. N. AudtLt, et l'assistance pzr4issait vive.
nment impressionée.

Les é[èveý ont reçu une corîlialý fib3pitalité de la part de Mf. lecz.pré etýcles gàné-
roux paroissiens -de St-Oct ive, notamment de7 MX~. J,. M. Langlaiý et, ' f oreau.

Aux bouquets spirituels préýsntés par les élèves dut Sèminaire à- a famille du
'dé<ùnt, aux nombreuix t&xioignag -s de syrapthia qitt'ellý a renu ex îeted6Au
'<eusc c.rcoasla:îce, le Ve;sige..'j)it ses siucères cj•idoe'*t'lces.

R.I.P.



BULLETIN

-Les 21 et .22 avil dei-nier, Sa Grandeur Mgit Biais a fait sa viite-
-pastorale au Stéminaire. -Sa Grandeur à visité toute la maison et a
parlé successivement eux écoliors, aux ecclésiastiques et aux Prêtres.

-Le R. P. Regnault, astai-uriir(le la communauté de%,
Eudistes à Paris, et président de l'Allianiice <les.Maisons d'Education
chrétiennes, après avoir visité les collèges dirigéês pai- les Etidiste-Z à
Church Point. diocèýc d'HlalWarx, et à Caracquett. diocèse (le Chatlamn,
est i'enmî le 23 avril ù Ilimouski, .ùl il a faiit visite à Sa Grandeuri Mlgr
ý1l'vê'que et -au Séminaire. Saîr invitation de M. le Supérieur R. Ph.
Sylvain, W~ R. l'ère a adressé la parole -aux élèves et les a vivemenît in-
tércssés pendant une demi-heure.

-Le 1 er mai Sa Griande-ur 'Nlgr BIi 'tmoné la Quiébec pour a si.1e,r
à une réunion (in comité catholiquei- du Conscil le l'instruction Publique.

-Le 13 mai, conîfirmation1 de 38 élèves du Couvent des Soeurs dle la
Charité qlui avaient fait leur' .premièreC comiffuuliuii le mêmne jour'.

-Le Il8 mai dernier était le nieuvième anniiversaire (le la cn&a
tion é'1piscopale de Sa Grandeur Mgr Biais. A cette oceasion un clergé
iiombreux s'i'st rendu 5 Rimonski. Le 17. Messieurs les Prêtres du*1

'SémnaieMssieuirs les Eléitiuset les écolier§ sont allés pré-
senter leurs homrnazes à Sa Grandeur. Après avoir dit aux écolicrs
.qîli piait Pour eux et. Ïeurs faillies, oîsiîurleuri a cmiail

~eprier emix a;îssi afin d'currctepiété et ces vertus qui sonit une
luniière et l 'a conîdition nécessaire d'un travail fructueux plus tard,
lors;qu'il sront au servicýe de l'Eglise et de l'l'tat puis il les a béniis.

- Dans l'apr:ès-mïidi, Mosiiieé aceîpgî &«iii bon nombre de
Membres du<'là gs~s roiffu it Couve,,itt des. Soeurs (le la Charité
l1ou1r,1sister.,ù. une séanice;-ramat ique et musicale préparée pour la cir-
constance et donnmée av'ec graià suiccès. Sa Granîdeuîr s'est srî
d'tnie. parole. pronoitrée par une des élèveý ait cours le la séance .Si

vous saviez- la don. de Dipit » poisi faire unie brillante allocution dans,ý -la-
quellew1Klle les ericomîrag'aiti à la iété ciie mêmie temps qttElle les fêéli-
c:it*it. Ces mots onit fait lit forc des iiiartivrs et des saints. C*fe--t
ce. don <le Dieiu qui est vous ùct (lui est la raison dle toute la perfectioni
.dont vois, avez fiit.preuve eni.cetie séance.

*csoir a, Cialt!ller, un leg notiiti eu'x et.-rand inmfye(, do Per-
ýonh'è, de ia ville, se prit. reitdti.s au iniia pour assister a une

* séace 'hté i- dy)Amtiqt>e et miiéledQnét. par la sociétée litlý-
des lèvs. ommel'éèveprêsdci~ api~pris pouri sujet de sqn

discour: : «De l'vnaedvs études littéraii'es,» Sa Grandeur, à la fin
le la séanice, a hiautemient recommande aux élèves de se livrer à

l'étude de la bn1iraie'ôw <,ÎoiVde développement de

- 12* -ý-
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tputes les facultés, de s'habituer à avoir tin idéal et de remonter à
Dieu (lui est la source de touite .beaut'é.

Le lendemain à la ca3é1leMr a officié pontificalemenct ; les
élèves ont chanté une messe harmonisée, et aprèsl ese aré
deur a entonné le Te Deurtn . l esS r

-On lit dans la Defense No du I1 niuai «Mi. l'ahbbé Foturnier,
cuî'é de St-A rsène, comée Tè miscoua ta, se pro pose ded diriger en juini
proch-ain, vingt-cinq à trente colonîs de sa paroisse vers la Matapédia.
Bravo! Empêcher les nôtres d'émigrer aux 1Etats-Unis et leur troutlver 1
des établissements qui les retienne chez -eux, dans la franç,aise et ca-
tholiqîîe îîovince dle Québec, -voilà une oeuvre qui ne pouvait mnaniqter
d*éveiller le zèle d'uni patriote et d'un apôtre.

«-Nous apprenons que M. l'ah'tbé Em. B. Gativrieau, clin' de Beards-
J ,Mii., et Pr^ tru d'il .diocùse (If Rliffouski, a-élé flofimilIi irecteur
()f é ucprenmt Caiiadieui îl Menorial 11l-d 'nvriéNotre-

Daille dludiî M. - hî,,vreai. tout eni restant curé (le -Boatrdsltey,

de ltius les ou'î a-es Publiés pa~r 1le IL' " calladi'll.

NYous prions, les abonîts i on rç ercmed vot<lqi? bie? l'ac-

in1itier ait plus tôt. .

Leis nouùcaux abô~>iés -d6a n't dàiticeeur adr -esse. comiplête. Ce filex
*qui è/eh t tedrn'e d6ivé dqflner leur.anÇizine qdresse e4 induie.,
temips que layq.qiffç

- ACTIONS 1Y, -GRACES
thAE 2 avril:- J'eus mnal! à un pied pJendant cinq ans; j'étais mùme -obligée de

nme servia' de béquilles pour mîarcher. Apkrès avoir f"aiL un voeu, et lat proreesse-le
m'abonner au ).essayer' et d'y l'âtre pubàier ina guerison si sainte Anne ie.gueris-
i ii, j'ai elirouvé un mieux tobtidé ale. *I'resque tout de siiite fjai 1a iè ýe-

qiiiilt-s. Q4uoique Je russetitecencore du, ial de temps en temps, je puis, cependant
eître que je sui.,gu.érie. -l3ui obtenueauss-,i -deux aitr.sÇaveVirs : Iun gpar-.ýinte r-
c'-ssioii -lu Saci ê-Coeur, l'autre, par celle de baiiiL. Joselpbh.-4àtar T'.. ,3ajCi.
1 4 aivril: B~n-cexnsà la boaie saintu Mwluu pour g~uérison o1btenue-Jo'eph

I'iîe.Gîàce oben-ue, ainsi (lue sutces d'une en'ireprsse, avec promesse de l'aire
ï)ublier-2NiP Joi. Côté. l.b USARo uR.[ avril-: ltenicrcieiiie as à sainte
minîe pour rù(gleunent d'afflaires t -uérison par iliatercetsionzde cette-grande sain tei
-2îe abonaîcee. STBAýmEicaa outfrant des itsdnuche-grv, s
guérie après- prom esse tle.fire ptubliur cotte raveur dans-le ~iessgger4e. Se.in~

'%e lzéar Poirier. MiArNE, 21 -avril ; Aui inosdecîîbeerijéi ple
â subtr une très grave oliécation, la seconded dns-lu coursdi oi *s
f1t ues amirý et les médecins mêmes, comme onpqÀ~ a aoé depus cati e'enaient

fo. lrts udoutés- §ûr a -guèri's-onI~ è à 'SQintè ùAa-ne, aux pr cros fcrventes. et
~ik1ha~lt<ds ~eicin, 'pération a 11rýs-biâirésî et
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guýritý. GloirA et mille remercip-hents à sainte Anne pour sd protection efflcace-
Mmre Vtilîýrie G. Gagiion. S(:IiT.26 avril :Après avoir promis dle M'abonner

tUAkrerd<>ýi .Se-.lnnP et d'y faire titblisir nia izuérison.fIai iéti parfaitement guérie
dl'une~ nalailit-q npie fcaisait crii,-l1emeuit souffrir et contre laquelle le- remiètles
n'avaient àiioiit effet Gloire et. reconnaiêsancp à la bonne sainte Anne-NSile Marie
Anne flny. M<v.o.21) a*ril : Gu.i'ion d'un v(olent mal (te (lents-SI E. llis-
7'-r. Gi;rison il'uni mual le côtlé, après neuîvaine et toromesse d-~ Iair-e publier dlans
le iletsaer-L'ne aboînnée Faveuirs obtenues par rintere -ssion de saintc Anît"-
hift Vve S 'T. L)t»iis trois mois *javîîis ,,iue grande pin~e et rie pouivais plus dor-
'tnit Le 21 avril Ïon~s l'olée de faire une neuvain- en f'bonneur de sainte Aine, ole
faiiýi dire- uinm îî1Qst et di, proaietre un pèle]rinage i<u sanctuaire <le sainte Aune.
JAre rPeS5PnQ lilis ee clbÀtrrin A vous, ô bonne saiinte Anne. me~s remerciements-
lJnPP eutit do -lre IhnA lAU. ler mai. Grands remerciements à sq)inte Aune

ezà la Sainte-Vierge pour raveursoîtae apre-s promesse (le faire îjuhlijr dlans le
ge.is.or-N. bli-;lîand. 'ýi"TE-CÉcJî.E inu Bi(., 8 Mali: Gléi.rson ob)tpnte-, Une D'boit-
lîiée. Guérison dl'un v-olent mnal dle iétè-Ant.'13 ' uiritoi-obtetiue ûprès promesse
de m'iabonnerài au essoer-une abonnée SA1'FîîN .! mai : Iraîveir spéciale
elhtenup-ihe abonnée. t;T-Do,,iAT, Ili moi.. eu/4àson àlprès promesse de publier
dafnsý le Meiss fer- 1onis Bocsé. STi< ÉLIcî:î.15 mai : Deux faveurs obtenues--
M'ce Michel (,aron. 1ROIS-PISTOi.ES, 22 Mai:. Giiêrison par l'intercession de- sainte

,un êt de sain1t, Anîoinp-lUne abonnée. E«~îtîE 'nt. Gurio SOD tn
M .M. Mlle -.rnerrieaents à saintek4ý p our cguêrison-X.ý. NÛRUii Tivir-

TO:Pa-'euI's obtenues-Bý'.'Tuircot.

RECOM4ND.&TIONS.

LetriompliP 'lp l'el~gise - la conversion (fr5 Il.ys intd;.,Is, les Seuvres dioc-sa*nes;
-Oma lades ; 4 grâc*tes particiù!l'res ;ly dàns tro~ familles, une personne pour

grâze oie bonn-, mort;- une f4mille pbur gýùce partictilière. une affaire importante ;
qin règlement d'affaires.; 3 fýp.i.lPs ptugxâedè.abonne mort . 5î >isonnes adon-
nties à la hisçon ; une personne éloienée des sacremfents, trois v ocations; les zéa-
tèUrS et 7'blatrices du lie.¶sjér ; les. bienfaiieù\'s de l'oEuvre du Pflerinege.

A]3O*is* IDÉFUNqTS
Iloseih'Tardil, dééél 1dcmr,àlâed 4ans et G mois, à l'Assomption

de NleNider.'
Joseph Morin et son épot1sc, décédés à W. zi., Michigan.
leranrois-Xavier Côt,&, décédé le 8 mars, à l'âgeý de ?6 ans.
MileC Mary Jane, Colclough, décédée au Bic le 26 avril dernier.
M-1r Abraham-Bélanger, décédéëeà St-Mathieu le 3 mai, à] I âe de 84 ans.
Séverin Thibault, décàdé à l'acge (le 67 ans et G mois, le 30 mars dernier.

.los -leortunat Cimuon, décédé à 'St-;Fabien, à l'àge de 10 ans, le 26 février dernier..
Mqi'.Philomènie. Dolisle, dcdé.lnsle.mois de Janvier.

0..oehtarveau. déc.tédé.à. Quéhee lm 20.a.ril. dernier. V. Darveau etait-l'im-
primur u.,e~yaer eeSirl'~4înedepuis .1884.

Monsieur l'abb; Georges Bou ctard, -tuiii int en Théologie au Grand Séminaire
de fliinouqki, et l'un des Proresseurs -su Petit Sèiminaire, décédlé après quelques.
jours de matladie sk-ulement, le,22 mai dernier, à ''g de 21 ans, à Saint-Octave de
Métis, sa paroisse natale.

DoNi À SA&INTE A~Anonymne, Sayabec


